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DISCOURS PRONONCE 


à la Séance de la Dière tenue à buis 


clos le 26. Mars 1790. par un des 
Membres de la Dépuration defi- 
gnée, pour, examiner les Perfon- 
nes inculpées de Complicite dans 
les mouvemens féditieux qui ont 
éclaté en Pologne au Printems 
“de l'Année 1789; pour faire Tap= 
port aux Frats du réfulrat decerté 
fndagation, 


L roideur otite dun Goi“ 


vernemènt, le Caractere ‘indocile 


‘duu Peuple, la rudefté où la diffozi 


‘meftiques, n'étaient que des fecous- 


lutiôn des ieedit Publiques, fone 


les fources ordinaires & connues 
des infurrecticns.. Communes à 
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tous les Pays, -ces caules dë revolte’ 


avaient auffi quelquefois allumé en 
Pologne dés troublès” dangereux s 
mais ces crifes, amenées par une 


Collifion d'intérêts où de vices do- 


fes accidentelles, dont aucun Corps 


Politique wéit point à P abri, 
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en 


De nouveaux dangers menacent 


aujourd’hui la République, d angers 
d'autant plus graves & plus inmi- 
nens, que ce qui weft ailleurs qu'un 
défaitre pañager devient en Pologne 
un mal permanent, dont le-germe 
toujours en fermentation, peut à 


chaque moment produire, des. ex. 


piéfonsnouvelless & que. cet état 
des chofes, weft plus | ouvrage d’un 


Concours d'événemens “intérieurs ;. 
mais le relultat fuivi. du, Syflème. 


dune Rolitiane étrangère. 


Poutes. Les. revoltes qui. “avoieut: 
autrefois | -enfanglanté. la. Pologne, 
avaient pris naiflance dans le:Cara-, 


&ere farouche & indompté, des: has. 


bitans, des Contrées Meridionales, 
de la Pologne; connus, fous. le, nom 
de Cofiques, Celles de nos jours, 
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font fésfrüits des combihäifons pro- 
fondés d’ünVoifin rèdoútable: PA 
quelle” Epoque, par quels moyens, 
par'quelles” gridations des événe- 
Inens'purément forfuits Le trOuve- 
rent fubordonnés aux cilèuls & aù 
beroi Pun Syfème Etranger, & 
Pinfüutreion domeñique fe trans- 
formid: en une -confpiration Politi- 
ques TER? ppor fait aux Etats par 
la Dépuütation défignée, pour exa- 
minettes perfoniies” inculpées dé 
complicité “dans des‘ mächinations 
qui éclatérent'au Printems dé 1789. 

l'a complétement dévoilé. 


> Onfe propofe ici de préfenter en 

raccourci l'origine, les progrès & 

la maturité de ce Plan Politi ique. 

Dans ta relation mentionnée, etayée 

d’üné multitude” dé preuves, & dè 
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pièces authentiques;, : -Pabondance 
des details fe reunit au- nerf du rai- 
fonnement., La nature de-cet écrit 
interdit les mêmes développemenss 
elle ne penmet, s de. s'attacher. qu'à 
des faits majeurs. Mais fi leslimi- 
tes qu'ou seft. impofé n ’adwettent 
point le détail de la difcufion, Ja 
vérité du tableau exige, de ny: ai 
fer entrer aucun, trait qui ne porte 
le Caractère. d'une vérité, démon: 
trée. -Les.Cofaques,.ce Peuple va- 
gibond, fans mœurs, fans Police, 
dévoué à l'ignorance, ennemi,de 
tout. affujettffement, avaient fait 
connoitre les premiers en Pologne, 
je nom-de révolte & les calamités 
qui laccom pag gnent, 


Avant 1648. les troubles dont 
V'Ukraine, fut, la fource & le. Théàr 


& 
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tre, étaient purement le réfultat de 


cetefprit d'indépendance & deli- 
cence’naturel à un Peuplé inquiet, 
à qui les occupations fedentaires,: 
les travaux dela Campagne, les étaz 
_bliflemens fixes, étaient également: 


étrangers qu'odiéux La Religion, 
fi propre à avancer la civilifation, 


ne lui étoit guères plus connue; 
aufi nerpouvait-elle influer. fur tes 


motifs qui lui faifoient lever Fécen- 


dard dela rebellion. Si fes lumières. 


pénétrerent depuis dans les répaires 
de ces hommesplongés dans la bar- 


barie, & la diflolution; Puniformité. 
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du Culte Grec, devenu dominant 
dans tout le Pays qu’ils habitoient, 


en écartait les troubles fanatiques 


dont la diverfité des opinions reli- 
gieufes fait éclore le germe. La 
féparation ne s’y établit que de PAn 
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1505. lorsque-le. Métropolitain de 
Kiiovie, l’Archevéque deæoïock. 
& les Evequess: de Vlodimirs de 
ter aust Siége l'offre de leur acces- 
fon à la Communion Romaine, 
Ofkent de cette-démarche,décidée 
fans fa participation, Le Ece Con 
flantio.Oftrogfki s’oppofa. forte- 
ment à l'union des.deux Eglifess &c- 
foutenu par un parti nombreux, il 
jetta les premiers fondemens d’une 
{cifion dont devaient rétulter les 
troubles poñérieurs, 


Mais quelques frequentes qué 
furent les diffentions qui fuivirent: 
de près certe féparation ; elles waz 
vaient d’abord rien ‘des commuti 
avec les prétentions dés deux Egli- 
(es devenues rivales, C etec qu'at 


Luceorie & de Helm, allerenit por-" 
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tetentles fantes. Publies, :&:les are 
rétéstimultipliés.-de Ja: Legislation, 
aux quels ces troubles -domeftiques 
avaient donné:lieu.r Laïdiverfité.du 
Culté ne -produifäitencore d’'OPpor 
fition que dansiles fentimens: Reli» 
gieux, du Citoyen. Edien rifust . 
_ pas-dans les révolutions défaltreur 
fes dont les Annales du- Royaume, 
fous ont transmis les recits fidels, 
& dont les vaftes chambs de elUkrai- 
ne, teints du plus beat fang de Por 
logne; offrent encore. à Vœil des 
monümens douloureux: -i ai 

L'An:648. fut Epoque discar 
Jamités nouvelles ic Vladislas: IV. 
était defcendu au tombeau. LaPo- 
logne pleurait encore: la mort'de ce 
| Souverain chéri, lorsque Paudacè 
d'un homme, fameux par les déla- 
flrès de fà Patrie, vint la-plongér 
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dans-les>horreur$ dune guerre ci» 
vile& Religieufe. Chmielnicki 
était fonnom. Hrrité de fe voir fru- 
fré par FAdminiftrateur de Czeèch= 
ryned'unemetairie dont le Général 
de Camp Koniecpolfki Pavait grati- 
fié; il conçoit le.projet de foulever 
les Cofiquess. il Jeur fait partager 
fon reffentiment en leur reprélen- 
tant linjure qu’il prétendait avoir 
effuyée ; foit comme un outrage 
fait :à leur Religion, foit comme 
une atteinte-portée à leurs libertés. 
Ainf le fanatifime Religieux fe mê- 
lant au fanatifnie de “indépendance 
joua pour la première fois fon-rôle 
dans les pillages, les meurtres & les 
dévañations qui défolerent la Po- 
logne: 

Cherchant à étayer fon pari 
dunappui étranger; Chmielnicki 
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aflocia.., d’abord les: Tartares :au 
complot de fà vengeance, mais ces 
barbares incités: plutôt: par lappas 
du-butin. qu'intérefés aux motifs 
qui lui avaient mis les armes à la 
main, ne lui parurent: pas long- 


.tems des. Alliés commodes. -Il en 


trouva yn plus naturel dans un Peu- 
ple enqui l'efprit fénatique, Punts 


` formité du Culte, & les vues. da- 


grandifflement aux dépens de la Po- 


_logne garantifloient desi difpoñti-. 


ons plus favorables aufuccès.de.fes 


deffeins. Une guerre opiniätre. & 


meurtfière qui fuivit cette union 
avec le Molcovite ne juflifia que 
trop lattente raifonnée de Chmiel- 
nickie RESHEF 4 

Dès lors, la Rufe pouvait com 
pter: fur un Parti puiffant en Polos 
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gne; attaché par uhe Communauté 
de Religion: festintéréts; mais ce 
reflort, aujourd'huientièrémtent à 
ladifpofition du Cabinet de Pétersz 
bourg, nee plioit point encére 
augre -de la: politique. : Le róne 
de Czars deMofovie, 6béfartlui 
même x impulfion: de Paûtorité 
religieufe, qu'il a Men à fon 
tour. 


s Atentie cependant arfe préva- 
loir de tous'les événemens quane- 
Boit le fort dela guerre, da: Cour 
dei Rufexdevenüe Maitreffe des 
Provinces oùla Communion Grec- 
atécomptait-le plus de profélyres, | 
retint la Ville de Kiiow au mépris 
des flipulations du Traité d’Andru- 
fzow "qui en avait garanti lá réver- 
fion à la Pologne; au bout de deux 
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ans.:.,$a, Politique. attachait une 
importance majeure à la Poffeffion 
d'une Cité, connue pour renfers 
mer -dans fon fein: ces tombeaux 
révérés par l'opinion où la Religion 
Grecque, fe plait àtrouver Loue Cie 
omphe..&:fes fectateurs un.aliment 
à leur piété,- Ces lieux chers aux 
- Disunits, objet confant.deleurde- 
votion, offrent ‘un attrait. puiflant 
aux “fujets. Polonais profeffant la 
même. Gommunion: rats 


= Far a ia edi do; Cheniclnics 
kiss Ja Religion -Grecque en Polos 
= gne,;,reconnaiflait, encore:-pouir 
Chef le Patriarche de Conftantinos 
ple. Des événemens poftérieurs 
rormpirent. cette communication 
aveg.lantique rivale. de Rome: Dos 
rofenko, héritier de l'audace & des 
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Projets fanguinaitès de Chmielnic- 
Ki, reveilla l’éfprit féditieux des 
Célaqües;' e Rcondé par lés"Tar- 
tares, il allumaüne guerre civilë 
fanglante & opiniâtre, Les défaftres 
de cette guerre étaient en partie le 
fruit des intrigues & de'la trahilom 
des Grecs- Dis-unis, qui fous ‘pré- 
textes de pourvoir aux beloins de 
leur culte, pafloient.les frontières 
Turques, & confpiroient la perté 
de l'Etat de concert avec fes enne- 
mis. Une perfidie auf noire néces- 
fiti la Loi énanée en 1676: qui-dé- 
fendit aux:-Dis- unis Polonais'toute 
déférencé au Siège de Tonan 
nople. PER 


“Ce règlement, poradi par Jë 
befoin des cirébatta ttes éntraina 
dans la füite des incohvéniens plus 
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vd ceux i Pardani mo- 
tiyé 


T Saafi à Pautorité d’üne j juri 
dition lointaine, Les Grecs- non: 
Unis de Pologne, s'accoutumerent 
infenfblement à envifager la Ville 
de Kiiow fous l’afpeét d’une Métro- 
pole, qui reflée fous-la Domination 
de la Ruffe à la fuiteidu Traité con= 
firmatif de celui d’Andrufzow. dé= 
vint un’ point d’adhéfon entre les 
Dis: unis de Pac aly 
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Bes régne ER aa ia cet sié 
Bdelke de Pierre Jer fut Pépoque de; 
laffermifement de l'influence de la 
Ruffieen Pologne; fur la bafe nou- 
velle d’un pouvoir-qui commande, 
aux Conftiences. Le Cefar du Nord: 
Faite ployer: fous fon Sceptre iè 
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caraère indocile des Peuplesnom- 
Dreux; réunis en un vale Empire 
croyait n'avoir pas aflez fait pour 
Vauforité dwi Eros ; tant” qu’elle 
Larait parce. & génée, par Pautos 
ritérSpinieueler 21 desréunit'toutes 
Hsiderix en fa Perfonne, : &:fe de- 
etnit Chéf fle l'Eplife Grecque 


foni:pouvoié acquit dans: cette fus. 


pránatie routolenergie délancien 


Géuvernemient “Fhédcratique: -Des 


Jors Jes: décifièris Sinodales furent 
des ordres ablolüs:de Souverain; & 
Ja fujétion Politique fe trouva con- 


fondue:avéone foumiffion Reli- 


gieule. moa 


D’après: ce nouvel ordre des: 
chofes, le: danger des relations déjà: 
avancées entre les Dis-unis dé Por: 


logne &ceux de Rufe devenoit de 
"= pus 


a: 


.… République paraifloient jouir dune 
tranquillité foutenue; leurs frontiè- 
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or « ont dites ankie 


plus: eip plus’ férieux'; SE s’'accrut 
encofe par un événement qui fuivie 


la mord Augue TI Les Partifans 


de Stanislas Hefzerpñlki cherche 
rent à s'appuyer des Cofiques, vi 


. vant alors fous la protectiün deila 
. Porte: Ce Peupleinconflant, simé 
pôur la -défénie din parti fivorifé 


par La Cour Ottomané, finit par le 
foumettre à P Impératrice: Anne 
Iwanowna, & ajouta à Pétendue 
d’un: ne pers de $ Jo: 
lae 


| nr àla nesi foüsde 6 
gne d'’Anguñte : HI. , des- troubles 
d’une guerre Civile; les Etats dé la 


res néanmoins, toujours expolées 
aux groufions des Cofiques Rufles, 
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avaient- fàit de l'Ukraine Polonaife 
une demeure peù -aflurées .& les 
terresfertiles deicettePrôvinee res- 
fembloient à des Déferts,:!:Sietz, & 
Zaporoże; devinrent l’école X Je: 
féjour chéri deda Jeùnefe Ukrai= 
_moife, comme:la Ville de Kiiow 
était pourle Clergé .Dis-unis le 
dépôt facré des: myfères. de:leur: 
RU 
; ré 
Les conféquences Fe cé baifons 
étaient de-nature à folliciter pnis- 
famment l animadverfon g un 
Gouvernementi-vigilant:; mais à 
cette Epoque, . lë relachemént gé- 
néral -de toutes les parties du réa 
gime. intérieur ; la nullité ab{olue . 
du. pouvoir Suprême, diflous: au 
milieu des Diètes-aufhtôt rompues 
que convoquées; l'infouciance Na- 
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Deemer one engendre 


tionale; nourrie par les douceurs 
d’une longue Paix, & les jouiffana 
ces d’un luxe fiflueux, n avaient 


guères permis d'étendre les vues de 


Padiminiftratton jusqu'à la prevoz 
yance de l'avenir. Cette. incurie du 
Gouvernement Polonais fervit à 
fouhait la Politique étrangère, . La 
Ruflie s'attacha à cultiver avec foin 
le penchant des Grecs-non-umis de 
Pologne vers fa ‘domination en le 
nourriffant par Pattrait d’une dou- 
ceur étudiées propre à développer 
en eux la repugnance thiflante pout 
une Autorité légitime, 

Ici cofimence la période, où les 
révoltes en Pologne, métant plus le 


 rélultat paflager d’un concours de 


circonflances, {ortirent du rang des 
événemens auxquels la vigilenge du 
moment lufit. 
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Depuis que la Ville de Know 
cefa d'être fous la domination de 
ta: République, & que les Grecs- 
pon-unis de Pologne furent fous- 
traits à Pautorité.du.Siége. de Con- 
flantinople, la Ruflie devint pour 
eux une feconde Patrie. Leur édu- 
cation, l'infitution de leurs Pretres, 
leur dépendance dé lanouvelle Mé- 
tropole,. étaienbautant.de-liens qui 
es y attachoient dès l'enfance: Su- 
jets de la République par la pofi- 
tiomlocale, ils tenoient à une Puis- 
fance étrangère.par des rapports 
moraux plus forts que ceux de la 
Politique. L’encéinte du Pays qu'ils 
habitoient pouvait êtée envifagée 
comme un des Diocefes de la Ruse 
fie, an, e 
La Pologne comptait encore au 
nombre des fes Pofieffions, Polock, 


Mohylow, Se les parties. detachées 
par de dernier démembrement du 
corps.de fes Etats: Korñiafki, alors 
Evéqué de Mohylow; :était fujet<de 
la République; mais fa dépendance 
du Synode de Pétersbourgeentfit 
bientôt Pagent devoué éc:actif deta 
Poliaque de ce Cabinet, Proma- 
teur zèlé de la doctrine qui dans 
Pefprit des Grecs-non-unis attache 
à la Suprématie religieufe Pidée'des 
pouvoirs inhérens à ld- Souverai- 
neté, il avança javec fuccès le Sy- 
fème de Ja Domination Rufle en 
Pologne, en y rependant ces prin- 
cipes. fanatiques, propres à aflimer 


à la Ruflie autant de partifans, -que 


les Etats de la République renfer: 

moient d'individus ‘profeffant da 

même Communion.’ Un tel-Plan 

avait beloin de cooperateurs; :& 
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Koniifki en avait trouvé )ün très: 
habile &'trèsdevoué: : Formé à fon 
Ecole dès PAñfnée 1758. Sadkowfki 
s’en montra le digne cléve.. Sa doci- 
dité,_fon aptitude, : fon zèle, lui 
Valurent bientôt avec la confiance 
«de Pinfituteur l'Abbaye de Stuck, 
& peu après l'Evêché de Pereaflaw: 


< Pour feformer une idée jufte des: 
principes dé Koninfki, on n’a qu'a 
jetter lesyeux files deux difcours 
qu'il avait:prononcé à Pétershourg 
en 1765.devant Impératrice & de- 
vant l’heritier de la Couronne. Des 
vües aufli dangereufes pour dla Po- 
logne que favorables au Syflème : 
de la Rufe; une aftuce d’efprit 
analogue-à la nature des projets; le 
langage exalté dù fanatifine, cara- 


@èrifent éminemment cés pièces! 

CO Citoyen & fajet de la Républi- 

que à cetteépoque; il qualifié de 

‘ Joap devorant la Religion” domis 

nante en“ Pologne. -I ‘remercie 
FImpérätricė d’avoir agrée les:mes . 

fures fuggerées par fon:zèlé pour 
‘aflurer “une protection efficacé at 

-  troupeauwrconfé à fes foins: "Meded 

pofe’aux pieds deicette Souveraine 
Thommage d'une fujetiôn abfolue 
avec la ‘promefle d’infpirer: à Loi 

Me. = même LE Los du 

; $ SEAS. Mer 2 
_Infallé dans PEvéché de Mohyz 
low; fo prémier foin: fut de don 
ner une deleriptioir détaillée de 


ne ee 


E Voyez les Annexes: 4, & B.. = 
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Fétat «des Eglifes. Grecques: non 
Uuies'en Pologne. Ilssattacha à y 
frireuntablénu pathétique de ligno- 
-rance grofière du: Clergé; de cette 
“Communion, Et cë nef pas lih- 
térée de la difciplinetqui pvait influé 
principalement. dans les-motifs de 
cette-Publication, Le defaut de 
lumières, l'oubli où l'ignorance. de 
Fobjet de fa vocation n'étaient-plus 
desh fends: traits tai: Aariarifoien 
il Déà Ja. dois he del adhéfon aveu: 
Se gle au. Synode de Pétersbourg avait 
commencé à s’accréditer. On re- 
gardait camme unidiot quiconque, 
one: Prok Mait pasune {ouifhon 
entière à c&Synode: àPexclufon de 
toute autre Juridiction, ou feparait 
le Dogme d’une telle foünmifion de 

celui dë la For." j 
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Pour-propager.ces principes, en 
Pologne. avec plus de rapidités Ko: 
niñiki: avait Loin de faire remplir 
les bénéfices vacans par des Moines 
& des.Prètres venus: “dé RUME les 

“plusiconnus par lenr fanatifime, & 
dont: L'elprit rufé lui paraiffait le 


plus propre à fe plier aux amanea i 


de fa Politique. © 
+ Auf les progrès n cette iei 
trine.s’annongerent-is bientôt par 
uncomplot formé enx765.quoique 
heufeufement avorté- La vigilance 
du Prince-Czartorÿfki,-Palatin de 
Rufhe,:alors Régimentaire des. trou- 
pesidelaCouronne,;prevint à:tems 
le. danger. Harko Officier Colaque; 
Auteur: de lemecute fut faili- & 
execnté, &iles Payfans de re 

déja révoltés rentrérent dans le des 
voir o > 
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Cependant leSyfième de la Poli- 
tique étrangère fe développait de 
plus:en plus. =La feduétion avait 
raffemblé à Sfuck:les non: confor: 
miftes des différentes Communions; 
ele préfida à l'A@ecqui-fournit à 
la Ruffie dans le rôle impolant de 
Médiatrice entre la Religion Domi: 
nante & les Difidens,_ un moyen 
fût de ciménter fon influence en 
Pologne; en joignant à l’afcendant 
: déjà acquis fur l’efprit des: Grecs - 
non -Unis-le titre. d’une proteion 
ouverte dont elle fe parait-envers 
eux en les faifantcomprendre dang 
le nom générique de Difidehs Les 
intrigues, les cabales; la contrainte 


furent les préliminaires de la Diètê | 


de 1768. qui fuivitla Confédération 
de Stuck; lessontrages innouis & 
multipliés, faits à la Dignité Natioz 


| KaK 
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naleyemfignalerent ja: nrlleireuté. 
époque, .&le: Traité qui: mit le 
Scedu à la dépendance de la Ponpa 
y en fut lé fruit o sa 25: 
Te Res 
-Une snalyée note de ce Traité 
offrirait plus d’une preuve des vues 
 fflèmatiques de: domination qui 
en onttiflu‘le canevas, mais cette 
difcuffion préfentant une Carrière 
qui paffe les bornes fixées à cet.écrit, 
on fe reftreindra à quelques obfer- 
vations für F acte feparé: touchant 
des Diffidens, : comtne “ayant des 
apports plus intimes avec! la ma- 
tière qu'on sek propor de déves 
TS 
Fe I; $ r 


À $i Religion Catholique Romaine 
ef reconnue par cet acte pour être 
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le culte dominant en Pologne: — 
Daus l'exemplaire impritné en Rus- 
fic&mouyédans L Archive del At- 
chimandrite Sadkowfki, lés mats 
à jamais dominant font fupprimes. : 
Ce Traité néanmoins devait fervir 
de: règle ài PAvchimandrite, Ge Jui 
ayait-été transmis-à cette fin paf ip 
Synode de Réashaue. fs 


Ye 


saree m 


La peine de l'exil y eft decernée 


contre les Apoftats de la Religion 


Romaine, m Cétte fipulation, en 
apparence favorable au culte-domi- 
Dünt, ne l'était en réalité qu au 


intérêts deląRufke, Le crime & 


la punition lui devenoient égale- 
mentavantageux. En puñiffant l’apo- 
falie aux termes du Traité, la Po- 


ke wm X 


ere mms one tenté por 


logne-enrichifloit l'Empire de Rusz 
fie d'autant de fujets qu’elle en per- 
dait. En laiflanit le Crime impuëiz 
elle voÿoit groffir-dans fon feim le 
nombre d'individus devoućs à læ 
Rúffie, 


ciel L ei 

La daù de péterhocier fpüle 
dans cet Ade l'érection d'in 'Sy- 
node- des Confifloires pour les 
Diffidéns, & les fouftrait A toute 
autre dépendance. En relevant éga 
Jement les Grecs-non-Unis de leur 
Juridiction éompetente, elle ne leur 
en affigne point d'autre; réticence 
dont il eft aifé de deviner le but, 


De ho db Nea 
L’Evêché de la Ruffie Blânche 
déclaré plus bas pour relever de ta 
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Méttopole-de Kiiow, met par: une 
fuite naturelle de:cet ie de 
Ie Clergé Dis -uni de Pologite dans 
la dépendance de celui: de Ruffie: 
ki = 


s a. 


ie Les Seminäires & les Etudes 
' : font fousrraits à Piúfpetion natio- 
- nale & confiés- la direction -des 
Evèques, »-déjà "fubordonnés opar 
PArtacle tee du rSicge Métro= 
politin: de-Rufle. 


mis 


Le droit de Patronage refervé 
| aux propriétaires de toùté Com- 
a s ` Z N . 

ES munion, fe trouve-efreint pour 
| ; 

| les Catholiques que Pon affujetit à 
| déférer aux recommandations: des 
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mennaan nanas 


Evêquess Cette prerogativé: déjà 
fi reflerée-dansle droit, devint bien- 
tétnulle dans le fait! 


AS paatin pis on es citas 
tioris des articles, que cet Acte im> 
pole à la Nation, oneni!a: fait voit 
aflez: pour laiffer appercevôir avec 
certitudeile plan decidé du Cabinet 
derPétersbourg, de confolider par 
ces flipulations combinées avecarts 
on:aütorité [ur les: Grecs-non: 
unis de Pologne;-comme l’enfenre 
“ble du Traité prineipal-avait mis 

toute la Nation dans fa Hg 
dänce, ` | 


“Pour donner-à-cet ouvrage de 
la contrainte, les couleurs d’üne 
forme Diplomatique, la Ruflie eut 
en de l'étayer.de9l intervention 


x z 


des Cours de Londres, de Berlin, 


de-Stockholm:&: de: Copenhäigue, 
mais aucune decés Cours n'a:point 
appuyé, fon vœu de la Sanction 
düne figuathrelau:Tung :ratffica- 
tions & Ferooric Gumravur dont 
és vas élevées reunifféñt: les fafs ` 
frages:& les: applaudiflemens de 
PEutopesvient de manifelter hautez 


méntles principes. à cet égard, par 


fe concours ‘actif & ouvert aux ef> 
forts courageu# de la Nstionsà 
fécouer: lesrentraves  honteufes 
d’une tutele:étrangère, : 
Quelque abbatue que dût être la 
fierté Nationale par la préponde- 
rince d’une grande Puiffänoes favo- 
vifée par les circonftances; le fenti- 
iment de ’honnenr fereveilla dans 
le cœurdes Patriotes j> proffésridè 
la 


Í 
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Ja honte de la dependance; 1lschet- 
chereñt un reméde à la degradation 


de l'Etat dans Pélevation de lenr 


courage. Cet exemple magnanimé, 
fut fuivi bientôt d'une-révolution 
générale, Tout le Royaume fe tro- 


va en feu. On tirera le rideau ‘fur le 


tableau douloureux de cette rév- 
lution, où la-bravonre; denuée de. 
amoyens de guerre; fansautre appui 
que Pamour de la liberte avait à 
combatre une force foutenue:de 
toutes lesreffources d’un vafle Em- 
pire, fortement conftitué. L'on fe 
bornera àrappeler le fonvenirde la 
Calamité mémorable qui vint ag- 
graver le desavantage de cette lutte 
inégale ;. & dont le récit a-une Hai- 
fon directe avec l’objet qui nous 
occupé, C’eft annoncer la circon- 
flance. de: l'explofion de la révolte 
C 
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de Ukraine qui ajouta aux mal- 
Heurs dane guerre étrangère-les 


“horreurs d’une guerre Civile. Ze- 


 Jeżniak, Dyménko, Bondarenko, 


Principaux Chefs de Zaporoviens 
-furent les'auteurs de cette Sédition, 
Rendus fucceffivement en Pologne 
-& réunis dans le Monaftere de Mon- 
tryn, ils dirigcoient de là les ap- 
prêts dün complot fangúinaire. 
L'annonce. impofante d’une prote- 


“on dönt ils fe vañtoient ouver- 
-tement, le cpncours des Prêtres 


Non- Unis dont le fanatifime prétoit 


‘à tine entreprife Criminelle le voile. 
-d'untyèler de Religion, tous les 
genres de féduétion furent em- 


ployés-pour entrainer une multitu- . 


ade: facile à emouvoir.> Bientôt 


trente nulle Payfans armés arbore- 
rent Pétendard de la révoltés : Le 
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sveurtre, &12 défolation . précé- 
doientleurspss Hulman, Lifiankaéc 
qualiqués autres Villes del Ukrainę 
deyinrent-le Théatre desatrocités, 
dont l'idée furpañfe tout ge-qui lhi- 
floire raconte des Siècles de la Bar- 
bar Herr rois ork 28 

Ce sr tuer Mone f: 
reprodtire, en Volhynie, & en Por- 
doliessolgrsgue les: melures (ares 
& vigoureufes du: Gd-Grel Branicki, 
alors Grand Maitre d° Artillerie para 
virent heureulement à "réprimer 

Jarévolte: Genta; Szydło, Chefs 
des Ukrainois. quelques uns: de 
leurs complices: faits prifonuiers, 
fubirent, la peine-due à leur.crime. 
Cependant l'auteur ds tantid hor- 
reurséchappa ayeclesco owpagnens 
au glaive de la juftice; Hiss pardes 

Ca 
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me șa m annee 


troupes Rufes ils furent emmenés 
en Rüflie à/titre defuÿets de çet 
Empire, & la Pologne ne fat point 
vengée par la nouvelle deleur fup- 


plice. (*) 


Le feu de la révolte étouffé mais 
non eteint fe ralluma l'année fui: 
vante. Nourri des mêmes alimens 
il allait produire les inémes ravages. 
‘Tymenko, complice de la première 
fédition, Paczenko, & Fu au- 


(* ». «Melchifedech À st Moine Dis- 
Uni connu poir avoir fomenté & encouragé 
le plus cette famenfe {édition vit en Ruffie & 
cf avancé en grade, Zelezniak lui: même y a 
été yü depuis peu, vivant an fein de Pabon: 
dance. Quand les faits parlent, les rénes . 
tions font inutiles, 
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très Chefs. Zapotoviens pénétrerent 
en Pologne partagés émitrôis ban: 
des. Si les détachemens du Régi- 
mentaire2 Stépkowfki:-parvinrent 
bientôt à lesodifperler, fee coms 
mencement : de. révolution eu 
point des fuites plus funéfles, cef 
quela mémePolitique quis’applau. 
diffait de l'effet de la premiere ré 
volte, voyant-fon:but rempli, celui 
de l'affaibliffement d'un Etat arnié 
pour défendre fonindépendance, 
wa pas jugé convénable defivorifer 
la defolatton'éntière d’üne Province 
fur laquelle: elle: formait dès lors 
des vues plus étendues} ainf que 
cela fe développera! bientôt) & qui 
était d’une utilité effentielle dans le 

} momeut par le fecours des; fubf- 
flances qu'elle fourniffait aux ar: 
mées Ruffes obligées alors.de fou 
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pau 


meme 


tenit ime guerre s opat contre 
1e Graiffant. aaisa sgal 
sie fyal lle qui şel ecoulé da 
piis V'annécry6gépoque auf brib 
linte pourda Ruflie qu ‘odieuferala 
Pologaefjusqu'à celle de 1775: qui 
Ta “ágai le réfutrat dotapremiere, 
fat msa profit pour faire smiri 
dus. jé frtencerle:projet-de l'afer- 
Viflement des Polonaïsiau moyen 
de lx divifiomdes efprits, Où nours 
rifaitavec foin" le penchant fines 
tiqueodés /Gtecs-disumis;i'vérs là 
dobination rd'tnel Pwffance! qui 
Sécit declare Prote@riocedetienis 
droits Civiné Religieux >Les me» 
sageniens detoiteef pece; une doti» 
cedet foitenuesz:! dés peripedtives 
feduifantes? tout- fut imis rem ufage 
pour etoufièr dàns'des cœurs deurs 


ÿ 
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ennnen nin ec vacant moe 
j 


rés par tant. d'attraits, ùn refle dat- 
tachèment pouriile: (Gpuvernemene 
National. 


Sadkowfki,-cetéleve docile: -de 
LEvéque. de Mohyléui qualifié pas 
le Praîté.de. 1768: -celui.de da Rus- 
 fie-Blanche, .était-Fagent principal 
deses menées fourdes-& adroites: 
Ses talenspérfetiannés dansl'école 
du fandtifine avaient: regu un déve- 
loppementplus-étendu. dans ‘ané 
carriere nouvelle, oùik füt-trans-! 
planté. : Placé auprès de la Legas 
tion- Rüfle. à Varfoyie en qualité 
g Aumonier, cet-emploi titulaire 
-le mit à portée de-fuivre avec plus 
_dachivité le plan d'un fflème dont 
parce rapprochementil pouvaitap- 
profondir tous les rapports; & le: 
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S 


> défervant -d'une Chapelle devine 
: léfuppôt de laPolitique. 


Le Traité de 1775. qui combla 
les malheurs -de. la Poiogne, en 
ebrichiffant la Ruflie d’une ‘partie 
des depouilleside ce Royaume; 
ajoútait un nouveau poids fon in= 
fluence-fürles Grecs-non-unis, par! 
l'abandon-des Pays où fetrouvaient: 
les Chefs lieux de leur Juridi- 
ction fpirituelle,- Auf la Cour de 
Petersboürg qui jusques:1à s’étoit 
bornée à exercer. uñe-domination 
tacite fur cétte Claffe de fujets de la 
République ; prend-elle dansrce: 
Traité un langage qui n'appartient 
qu'à une Souveraineté. direde, ==! 
L'Article IX. du fecond acte feparé: 
qui établit une Commiffion pour 
conioïtre les différens entre les 


ann pare annees co | 


Grecs-unis &Non-Unis finit par ces 
termes remarquables. =, En atten- 
» dant pour Ôteritout lieu à:des 
» Pareilles plaintes; Jes deuxhautes 
» Parties Contractantes donneront 
» des ordres févéres à-leurs fujets 
» refpectifs d'attendre dans ‘une 
s tranquillité parfaite:les arrange: 
» mens -deda fusdits Commifion;, 
» & ib fera défendu aux troupes 
y de: ferméler: &:de prêter main 
» fonte. à qui que fe foit dans les 

, fusdites affaires. “S:LCet énoncé 
n reft fufceptible” d'aticuté équi: 
voque dès qu’on fé rappelle que les 
Parties Contractantesdansie!T raité, 
font la Rufe & la Pologue; &-que 
ce qu'on y nomme fujets refpectifss 

font les Grecs Unis-& non-Unis:: 
"En füivant la marche combinée 
de la Politique qui a prelidé à la 


nel 


confection de ve Fraitésjon en-des 
couvre À chaque rer Ai but 
Ube condesendance raifonnée y 
lafe ireftreinädre les prérogatives 

acoordéessen:1768, aux Difidens, 
done: la: piatettion n'était. que-le 
voile” deïcelérqu'on avait vouée 
aux Dis-Uniss tandis quetout.ce 
uiconcerne ces'detmiers, tout ce 
quicimente: leur dépendance dela ` 
Rume ÿreft foigteufement rappelé 
renouvelle & ébalolidé Le: peu de 
modifications qu'on apporté leurs 
franchifes:décélent encore la pre- 
váyanceduneiRolitigue deliée, qui 
fe mensage les moyens de: foulever 
àvolônté: des fermentations utiles, 
sbehaifant: fiber: un germe. de 
imcebtententent ‘dans quelques 
privations lésères donton: pourrait 
fè prevaloir am befoin-en lesfaiffanr 
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omis 


regandér aux Dis-uni s; COMME AU 
tant de preuves. d'un Gouvernés 
mentipjufté. & partial. 


is A o e 2700 
Les tems poñtérieurs ne dévelop- 


penentigucstrop ces-calculs Polti- 
ques.p Des milliers d'écrits fucces:! 


LA 


fivémentémanés quil. férait, auh 
fuperdu de nomer vi. leur. ngfor: 
rieté, que dificile d’analifer dans! 
un expofé, circonferit dans des 
bornesetroitès ;: dévoilent {ufh- 
famment, quelle était la nature dit 


Minifière :qu'exefçots.Sadkowfsi, 
fous le-titre môdefte d'Aunoniers 
avec quel foin il: s'attachait, à frape 
per fans celleiles, yeux des Dis Unis. 
Poldnais, des effets dune protea 
Qion bienveillante: de da- Rufiesà 
leurrésard; avec quelle. attention 
il fomentait, & nourriflait dans lcue 
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cœur une repugnance feurete pour: 
l'autorité nattonalesLe: Protocole: 
fidele de fes chtréfpohdänces étenrz: 
dues depofe de fon activité. 
sJOIeLSban HN Où CSF EA 
He Faatino a été de: tout'tens: 
Pagent püiffine ue ‘la Politique: x 
cofftatiment employé avec foccèsg 
auf la fervite il à fouhait en Pos 
logne.: un E shiri pigen A 


EST reer 


' Tant que Pinfalatióonanx:bened 
fices väcans du Rit hons Ui tenait 
effentiellement à la prefentition 
des Collateurs ilelchoix?desfujersi 
ne fe trouvait pas toujours d'accord: 
yec tes vies de cétte Polit que! —a 
Orne tarda pas à s'affranchir de fé: 
freinincommode ÿ presque toutes 
les Curésfetrouventinfenfiblement: 
remplies fans: égard” aux droits 


D 4 K 
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des” Collateurspar dés: Eccléfas 
-fliques envoyés de Rüfe, dont-la 
docilité fanatique -c garantiffait 
aptitude: défirée. t= ii beur: zèle 
répondait à cette Purflänce de l’atta- 
-chement detous ceuxidont ils maî- 
“trroiént les Confciences. 


21° L'attention du Cabinet de Pe- 
ter$bôourg à multiplier les fils déliés 
qui attachoient les Grecs-non-Unis 
de Pologne à fes intérêts, fut pous- 
fée jusqu'aux Prechutions en appa- 
rence minutieufes' Les denomina- 
tions, fi peu faites pour ajouter à 


_léffence des. chofes, tiennent 


quelquefois lieu ide- réalité dans ; 
“les efprits vulgaires. — La Rus- 
fie n’oublia point d’effayer ce genre 
dattraits envèrs les Dissunis: Au 
tems-qu'ils reconnoiffaient la Supé- 
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siorité du Patriarche de Conftanti- 
nople, leut Communionétait qua- 
lié enPologaerde. Greco-Onen- 
qale 1: depuis-leur féparatiom derce 
Siégé primitifs la Ruflie lescdelt- 
snaitiquelquefois fous le: nonvgé- 
nérique de-Greco-Ruffes x: & cette 
denomination affectée , fut em 
ployéeidans ces derniers tems avec 
d'ittention.la- plus. foutenue, afin 
-que tout-nsqu'aux, Noms; tap- 
pella fans cellèsaux Sujets déda Ré- 
publique-profeffänt le. Culte: Bis- 
unis leur dépendance du Cabinet 
de-Petersbourg:::. 

: Fa 


x rh Bieritôt arriva Pépoque;roùiles 


-prétentions:de ce Cabinet fe mani- 


fefterent: par des traits plus. directs 


.-&. plus tranchans = Tel et l'Ukaz 


du:Synode.de Petersbourg rémané 


en 17804 le 24. Fevrier &'transniis 
par le‘Conliitoire: de Pereaftawen 
Pologne; qui enjoiit car Moine 
Orlow de transporter: fon Domicile 
au Monafère-de Bokuffaw en Po- 
logne, l 


‘LeNom d'Ukaz étrangerà Poreit 
le- Polonaife autant que la difpofi» 
tion qu'il defigne doit l’étre à une 
Nation, ‘vivant fous un Gouverne. 


ment libre, a droit fans doute de 


furprendre le leteur: : Mais Nous 
touchons: aux tems où ces ordres 


abfôlus font devenus auf communs 


en Pologne que les efetside la dö: 
munation étrangère Sy montrérent 
plus palpables. RSI 

Parlant d’un Ukaz un Synode de 
Petersbourg, il ñe fera pas ‘hors de 
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enmena cemana) 


place de développer. ce que ef 
qu’un Synode, non, dans, l'accep- 
tion généralement reçue, mais dans 
la figoification qui eft particulière- 
mentpropre à celui de Rufe. 

Le Synode de Petersbourg n’eft 
point une Affemblée d'Eccléhiafti- 


ues. dont le.reflort [oit borné au 


rit, à la difcipline, aux mœurs; 
„eekun compolé de membres, fou- 
“mis au Chef de l'Eclife, qüi eft 
Je Souverain;-c'eft une dépendance 
du Cabinet de Ruflie; un-de fes 
bureaux, deftiné. à en transmettre 
&'promulguer les volontés par Por- 
gane impofant du fanatifmes.que 
le Clergé Ruffe fe croitobligé dali- 
menter par état, Les ordres du 
Souverain font des mandemens: fa- 


crés pour le Synode; ikne promule 


“gue 
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rhone. 


et 


yuetirien qui wait réçusla fanction 


dece Souverain. -La:Relision.de- 


swiènt: par là une partie confhtuante 


de la Souveraineté, une fauvegarde 
de Fobeiffance -paffive des Sujets, 
fous l'infpettion vigilante du.Cler- 
gé Cet cette infpection-qu'exerce 
“en dernier reflort le Synode fupé- 


‘rieur eñ: Rufe:& qu'il selt efforçé 
“d'etendre:en-Pologne. Le dévélop- 
‘pement de ce {yeme daté des an- 
‘née 1783, époque marquée par-un 
événement favorable. à fon. execu- 


tion, on veutdire, la mort du Sieur 
Wolczawfki. Archimandrite.. de 


-Stuck.… Cet Ecclelafique. n'avait 


pas été élevé dans l’école de fanati- 
$mes il avait vecu & viéilli dans les 


“principes. d’atachement & de, re- 
-fpedt pour le Gouvernement Na- 


tionals il avait appris dès l'enfance 


à diftinguer la limite ides droitsfre- 
fpećtifs des Etats, commecelle de 
leurs poffeffions. 2il recomnaiffait 

dans te Siége de Conflantinople la 
Suprematie primitive-de fareligion. 
Renférméainfisdanstles fonctions 
“modeftes de {on Etat, -il paraiffait 
peu propre à fefvir tes vuescachées 

“dé la Politique, aufi ne futili pas 
“initié dans {es {ecrets::- Sa morten 
“applaniffant toutes lesdiffieultés ft 
nattre un nouvel ordre des choles. 
L’Influence: du Synode:de Peters- 
bourg fe manifeflats bientôt avec 
le même caraétère d’añtorité en Po- 
lôgne Comme en Ruffie Ses regle- 
mens Je plus ninütieut, comme 
les phis importans:tels que lespro- 
motions aux premieres charges ide 
la hiérerchie Ecclefaitique s fep- 
“bhioient dans les Etats de lai Répu- 


pon 
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blique ‘parlides Ukaz un: dès: ces 
Ukazcy a annoncée læ nomination 
de‘ Koninfki à Farchéveché:de Po- 


lock ,-& fon introduéhion au Sy- 


NORGE Eee ten 


La fimple publ icati ion-dées lose 
tés Étrangeres dans un Etat cf déjà 
un, PAg derogatoire à la Souverai- 
neté independante: de çet Etat: = 


- Mais ce n’etait-que le prelude des 
‘atteintes plus. graves portées à celle 


“dé Ta République. Sans la partici- 


pation di Gouvernement, Sadko- 


wiki fe trouve inftallé EEE une des 
prernieres charges :du Clergé Dis- 


- uni de Pologne. L'ordre portant 


cette promotion au lieu d’être ap- 

puyé -fur Aa prefentátion ydu Sei- 

gnenrvdu dicu ji fabhitue par: 

remplacement étrange, à cette for- 
D 2 


walité : effentiellë ; -celle de Pan- 
ponce:de da recommendation ide 


l'Ambañfade Ruffe à Varfovie.(*) 


Entré dans exercice de fachar- 
ge fans le Concours préalable 
du Collatéür, bien poftérieure- 
ment obtenu, le nouvel Archima- . 
drite de Siuck s'empreffa de jufti- 
fier les motif de fon choix. ES 

Du vivantencoredel’Archiman- 
diite Wofczañfki, on avait clan. 
deftinement introduit en Pologne, 
unlivreintitulé: Cathechifine abré- 


ý 
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C). Woyez fous Jalettre €, PUkaz d'in- 
ftallation de Sadkowíki dans. :L'Abbayé de 
„Siuek; } ; 
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e 
gé Sadkowfki eut foin dede répanė 
dre avec profufion parmi les Grecs: 
Dis-unis.. Cet imprimé dont le 
titremoral femble annoncer le de- 
veloppement dés preceptes, déri- 
vans du culte dû à la Divinité, & de 
PAmour du prochäin, n ent qu'un 
tifu de principes deftinés à in{pi= 
rer le dévouement le plus entier 
aux intérêts de la Rufe. C'éft dé 
ce livre ou Pobeiffancé aveugle aŭ 
Souverain eft placéé ‘au rang des 


Articles de la Foi, qu’ef tirée la : 


formulé du Sermiént, requis poùr 
Padmiffion à la pretrife. Cette for 
mule prefcrite dès l’année 1768. par 
un Ukaz du Synode de Peters” 
bourg, n’avait d’abord été mifé en 

ufgge qi'envers les Prétres ordon nés 
en Ruhé; Sadkowfki émploya toût 
fon Zèlé pour la rendre commune 
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àrcélix Inême Qui letoient en. Po- 
logie: aa e ren ge 


©: à à yrr; 


- Pour-peu au'on.reflechiffe {urde 
texte de.ce Serment, onne faurait 
fe. deffendre d’une: forte fuxprife 
dy Voiripar toutde Souverain, mis 
presque au: deflus -de-la Divinité, 
Sle devouementàdes.interéts aller 
au devant des devoirs les. plus-{ä- 
crés:; En cherhant à deviner quelle 
peut étre la-nature. des objets-qui 
exigent le {egau inviolable du fecret 
dela part d’un Eccléfiafique; 
quandon fe rappele que le Synode, . 
&.le Cabinet, de Petersbourg ne 
font, qu'un, l’imaginations.ne fixe 
| plus:ide, bornes, a l'influence. d’un 
fi pouvoir -difpofint de tels reflérts. 
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: Le depouitlement de lArchive 
volumineux de Sadkowfki fournit : 
les preuves multipliées de l’exer- 
cice de cette influente en Pologne, : 
&decéle Tes vues” cachées d’un 
Syftemé étendu: 


Ce depot prefente une. fuite 
d'Ukaz qui fe fuccedent & fere- 


nouvellent en Pologne Laïcélé- 


„ration des fêtes, & des événemens 


glorieux à PEmpire de-Rúffie, les 
prieres publiques pour l'Tmpés 
rattice & pourla famille Impériale, 


Pmfallation des Moines & Prêtres 


Ruffés aux bénéfices vacans:fans le 
Concours: des: Collateurs:; enfin; 
Ja promulgation des reglemens les 


‘ 
Pus minutieux émanés du Synode 


de: Pétersbourg font-l objet desces 
mändemenñsii £ Des rapports nOn : 
D 4 
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moins multipliés &lesplus exactes 
foit de ‘Mexécution fidele des or. 
dres reçus,- foit-dés:-differens age 
rangemens effeđtućs, ou:à prendre 
manifefteùtod une manière -non 
e équivoque le 'deffeim bign. décidé - 
| de ne laiffer à la Juridi@ion natio- 
nale äbfolument rien à regler daos 
ce- qui concernoit-les:Grecs -nona 
Unis'de.Pologne. 


“Koniäfki auteur primitif de tou. 
Eu tes les: machinat:ons contre la Ré 
AE Le publique, uni: par une confonmité 
HE de principes des vues &.de pens- 
| T chans, avec: Sadkowlki,- forme le 
WE i projet deréunirinditin@tementfous 
a les Loix de:PEglife-Ruffe tous les 
Dis-unis de Pologné:,-car il ef à 
obferver qu’il" s'en: trouvé ençore , 
dans: les Etats de a République, 
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qui, tenant. fortement à:ce.qu'ls. 
appellent la Religion Greco-Orien:. 
tale. & ne reconnoiflant point.la 
Supsa del Eglile, Greco: Rus- 
fe, n’entrent.pour. rien dans le fy- 
fème dont, cette derniere. .denomisr, 
nation indique & determine, les 
motifs, . Plein de Pidée d’une, telle 
coalition, Koninfki imagine-que:. 
lérabliffement d’un Evêque en Po- 
logne. en deviendrait le plus für. 
moyen; il fo concerte en .con!es 
quence avec Şadkowfki & fait pas- 
ferran Synode de: Pétersbourg un 
écrits, où 4l S attache à demontrer. 
l'utilité d’un tel pofte, pour l’affer- 
miflement dé l'influence de la Rus- 
fie {ur les Dis-unis Polonais; &: 
s'appuyant. de l'exemple de lanci- 
ebne ex1flance,des Evéchés à Leo-. 
pol &.à Kiiow,. il confeille de fixer 
D 5 


le Siége: Epifcopal à 'Sluck, & d'y 
réunir {a Coadjutoreile de l’Archez 
veché de Kiiow aaas le double: 
but, ‘d'imprimer ce Siège; avec: 
le“ nouveau titre: le Caractère: 
d’unéautonitéfupérieure Sd’affürer 
par {a depetdà nee “Pine. Métro 
pale RU, celle de toit le Corps 
du Clerpé Grec‘de Pologne :#ùrSie 
node &e Pétérsbourg. IH développe 
cnfuite {es vues four PAA SNS 
tion des Felies ‘grecques: Pacs 
croifléinent de leur nombre ;- Sad: 
kowfki y-efl-pretenté pour Cindi- 
‘dât au pote projétté: comme Je: 
plus Propre par fonzêles fes talons 
exércés, & Tes connexions locales, 
Arepohdre aux motifs: Politiques 
de čet etabliflement Dansuiiatitre 
écrit: àdreffé au Syÿnode, il indi- 
que les moyens d'obtenir pour {on 
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protégé le brevëg du ‘Roi de Pòz 
logné, l non 4 titie d Evêque; dú! 
Moins: À celur- de Sul gant du 
Mé tröpoli itai de Küovie. 
€ Synôde’dé: Pé teRbours en 
adopta: at fans relervetoutes| les vues 
de Köüniki, leur donne RBs delai 
ufe exectition pleniere Sad kowiki 
fe trouve Bientôt PR comme 


rA SIAP croi lt à 
Evéque ae Pereafiaw: 


‘Elèvé à cetie dignité qui dans le 
fyfemne du GAETE dè Pétérsbourg: 
déviént un pong dè Safes ; jj: 
Sifren parié ‘Foriile dé: fek 
ment plis Agidë qre celle durfers, 
meterdieste” à Hh feeret invio- 
lable, 8e PRÉ CTONT Mdélbides 
mefüres confiés à fes foins; -Hy de= 
clareènfirċeiduCiely éwauèun Po- 
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tentat de l'Univers, non plus. que 
la: multitude du. Peuple Gexpres- 
fion qui dans. la Jangue originale 
defigne une Républ ique) ne-pour= 
ront le detourner de lobeiflance 
aveugle vouée à la Rufe. (#*) 


Le grand objet dé ces engage- 
mens, le fecret.de ce fyfème. um- 
pofant qui..captivait.Je favatifme 


_.éxalté de Sadkowfki, font devoilés 


au grand jour, dans des aveus & 
. des indications conlignées de {a 


pròpre main. Il n'y s’agit pas moins, 


que de -faire crouler le mur inter- 


mediaire. qui fépare-l'Eglife Grec- ` 


que Orientale.de celle d l'Occident, 
& den faire: un. feul vaftes ice. 
Ainfiles Provinces Menidionales de 


.:(*) Voyez Aunexe fous la lettre Es 


loinreculerla limite, (*) 
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la Pologne étoient'deftinéès à de- 


venir le point de Communication 


avec les Conquetes nouvelles, dont 
les füccès: guerriers dévoient au 


Ce qui fe paflait à cet époque, 


“prelente desrapports palpables avec 
P pports paip 


la réalité d’un tel [yflème. On érige 
en Pologne un Eveché fans la par- 
ticipation du Gouvernement Na- 
tional; on y attache une penfon 
pour sen mieux aflurer la depeñ- 
dance; le nouvel Evéqueeftaltreint 
à un Sérment Qui par fa nature 


“detruit ou iprévient tout autre en- 


gagement; ‘il entre en éxécution 
Pleniere des fonctions de fa charge; 


il en deploye tous les pouvoirs; & . 


OSS 


N 
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ce n’eft qhe! lorsque: tout-6e: qui 
caracterile .eflenticllement|:la ge- 
fion dar Office a été rempli;con- 
lommé, qu’une: Politiqué» adroite 
savile de {olliciter unebrevet:idi 
Roi de Pologne afin d’endormir 
pancette forinalité 1lhtfôire dævigi- 
dance .de:lAdininiftration: Natio- 
nalè fur les faires dingeureufes de 


tanted’ empiéemens dur fon:añtorité. 


DES FEY F? 
L'influence étrangere alots:prée 
doninaïüte-en Pologne interdifant 
au Roi daliberié d'uosrefasss lui 
laflutià pene les rofleutrces, du 
delat:  L'espéditiow-duriilese 
fut c diffetéc jusquà ce auslemou- 


vel Eve que eut prele Setméntide 


fidelité au Roi &à la Reépüblique. 
Il fe rendit en effet à Varlovie, 
mais cé mell:pas,.fanseçn avoir 
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Crame memes eme 


préslablement obtenu la pPermiffion 
'& añe forte de dispen{e:du Synode 


sde Pétersbourg.  Prelenté à la Cour 


par PAmbañadeur de Rufe, dès- 


‘qWon-lui eut fait entendre que la 
“Préllation du Serment était le pre- 


liminaire; ‘eflentiel qu'il aurait à 
remplir, il ne reparuti plus, -& le 


-brevet fut delivré depuis , à 3 fl- 


licitation préffante & Gpiniatré de 
PAmbafadeur. 


a Cependant le delai.de, cette ex- 


pedition; ne- ralentit nf Padtivité 


-desfonéhionsabufives dé Sad kowfki 
‘Aa correfpondancèavecle Synode 
-de Pétersbourg. Les mandemens 

déPun, les-rappors de Pautre al: 


loient toujours leur train. Les re- 


elemens de. toute efpèce: S'exXeEU- 


toignt. fans. obfiacle. Lorsqu’en 


+ 


ss 


fuite nant: du brévet-du Roi, ác- 
cordé X l'importunité "ile-trouva 
jépalèment revêtu d’une charge 
L éminäntedans l'Etat, pluñieurs Mois 
fe påferent fiii quil'eut donné au . 
“Gouvernement lévarantäccefaire 
sde la fidelite de fa gentionsile fer- 
ment. qu'il remplit depuis; a dü 
méme“ étre préalablement commu- 
“piqué à la Rufjé ii 

L'Année 1787. fut Pépoque du 
Voyage de l’Impératrice à Cherfon 
& de cette entrevuë mémorable 
dont les effets produifirent une 
commotion : générale: ‘dans’ toute 
PEurope, &’aménerent le moment 
deftiné laregénération dela Polo- 

logne. TOI Lab 
Sadkowfki fut mandé à Kitow 
lors du fejour paffager‘de la Souve- l 
raine de Rufe dans cette Ville. 
; La 
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Là fut analifée, difcuré, fiçonnée, 

> 3 3 
la formule duslerment Qu'il devait 
prêter à la République. La fubtilité 


©: Théologienne en pelfaitavec atten- 


tion tous les-termes ; elle les rap- 
prochait du texte de l'engagement 
enterieur pour. écarter (oieneule- 
ment tout ce qui pouvait en affai- 


` blir la force-ou diminuer létendue. 


Une manipulation adroîte de te- 
tranchemens & de modifications 
en tendit en effet l’'énoncé-fufcepti- 
blede toutes les interprétations ana 
logues à la nature de l'engagement. 

Priinjäik 


H Mien füperfu d indiquer ji en 
detail les differences qui fe laiffemt 
appergevoir entre la formule du 
ferment, telle qu'elle avait été pror 
pofée à Sadkowfhi, & celle quil 
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prononca à Tulczyn. : L'on ne sar- 
retera qu'à deux ommiflions re- 
marquables. La formule primitive 
fait expreffément mention des Loix 
nationales de Pologne & de la Re- 
ligion dominante Catholique Ro- 
maine. Dans celle redigée à Kiïow, 
les derniers mots: Catholique Ro- 
maine & à la fuite du paffage ante- 
cédant où il eh dit, Loix nationa- 
les, la qualification de Pologne Le 
trouvent fupprimés. Au refte un 


_rappochement général de la feneur 


du ferment prêté par Sadkowfki à la 
République, du texte de celui par 
lequel il s'étoit engagé envèrs la 
Rufe, fuffit pour convaincre plei- 
nement tout lecteur attentif, que 
cet engagement anterieur n’a perdu 
rien de fa force par la preftation 
fubfequente d’un hommage dont la 
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forme en rend les obligations. va- 
gues & illufloires. (*) 


Auffi le devouement..de Sadko- 


wfki aux intérêts de la Ruffe ne fe 
montre t-il pas moins entier depuis 
cette époque, ; De nouveaux bien- 
faits perfonnels, de nouvelles fa- 
veurs accordées aux Monafièrés 
confiés à fa direétion, une augmen- 
tation fucceflive des fonds deftinés 
aux-dépenfes de l’adminiftration, 
font les indices bien fürs, & de la 
confiance non -démentie. dans le 
zèle foutenu de Sadkowfki & de la 

pourfuite conftante du fyflème ado- 

pté par le Cabinet de Pétersbourg. 


_ Parmi tant d’autres reglemens 
qui decèlent le développement de 


`t 
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cefytèmë, on en trouve undigne 
d’une attention particulieren Celt 
celui qui prefcrit ún rapport éxact, 
d'après. des models fournis, de 
Pétat dës Diocefes, de leurs recet- 
tes, de leur depens: &du nombre 
des Paroiliens. L'âge, le Sexe, 
l'état des célibataires & des gens 
mariés, tout jusqu’au nombre de 
participans au facrament de la Con- 


‘feflion, s’y trouve clafifié, Les 


motifs de cette inquifition ne font 
pas difficiles à deviner. Le Confes: 
feur, eft le dépofñtaire des fecréts 
incen aeS à toute autre autorité; 
& par un abus douloureux, le voile 
facré de la pénitence à couvert plus 
d’une : fois des trames criminelles. 
La Pologne vient: d'en faire la trine 
experiencé Le fanatifme eut re- 
cours à cette voyey pour.propager 


S à 
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la féduétion, pour en fuivre pour 
en graductr les progrès: Et ce n’eft 
par une -inculpation-hazardée fans 
preuves guthentiques. Lès dépofi- 
tions confignées dans les procès 
verbaux. des indagations des per- 
foñnes’ impliquées dans la dérnieré 
révolte en attéftent la réalité. ‘Les 
confeffonnaux étoient devenus le 
point de réunion des complots fan- 
guinairess on y recevait les. fer- 
mens de la trahifon & la life des 
profcriptions s’y formait en filence, 


è 


Un autre Edit, non moins fait 
pour être remarqué; directement 
en oppoñtion àla teneur de l’article 
IX. du Traité de 1768: mais émi- 
nement propre à aflurerle regne: 
du fanatifme eh celui qui-défénd 
d'imprimer les livres dé dévotion 
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&-d'études ailleurs-que dans lime 
primerie Synodale, &' ne permet 
Pufäge que de ceux qui portent le 
fceau de la cenfure & de Fapprobas 
tion du S nois 


‘On! ne doit pas nor plus: pòffer 
fous filènce Farticle d'un rapport de 
Sadkowfki-dontil refulte que dans 
le court intervalle-qui.s’eft écoulé 
. depuis fon:imftallation, le nombre 
l des Egliles Dis-unies qui: à cette 
: date ne montait qu'à 94 s'eftaccrtx 
+ jusqu’à 300. 


Nous touchons enfin au RDA 
où les meéflurés combinées: de lon- 
gue main, alloient être couronnées 
d'un fuccès. L'année 1788. eüt pro- 
Bablement mis le comble à Pafer- 
wiflement dès Polonais, fi la Pros 
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| vidence ne l'avait deflinée à devez 


nirlépoque-de leur reveil; Cepen- 
dant les entreprifes abuñves de lau- 
torité étrangère fe mianifeflent en- 
core cette Année. Le Royaume fe 
voit inondé d'Ukaz detouteefpèce. 
La fuppreflion des. Diocefes , la 
repartition des Evéchés, la: publi- 
cation des pardons pour les Defer- 
teurs, quantité d’autres reglemens, 
1 Disons étrangers àla Nation, fe 


 fuccedent avec profufon, Une 


guerre allamée aux deux extrémi: 
tés de‘ Empire Rufle occafionne un 
manifefte;. onle publie en Pologne 
comme en Rufhe avec une formule 
uniforme, des prieres publiques, fi 
Kon peut appeller de ce nomh des 


 imprécations & des anathemés; 


lancés non feulement contre les 
Puiffances en guerre, mãis contre 
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toutes les Religions-difierentes du 
Culte Grèc-non: Unis» La cons 
quête d'Oczakow donne: lieu aux 
publications du même genre defti= 
nées également à à, exalter le fanati- 
sie, FE à la Rife ra ma- 
nife fer lafcehdant de cet Empire, 

pic Panionce fifueufe de fes tri- 
omphes; double moyen d'avancer 
le {yfème. d'une préd lomination 
qui-ne:pelaitdéjà que trop à la Na 
tion. Lafortune des armes parais- 
fait devoir bientôt lepotter:à fon 
comble, lorsque la facedes thôfies 
changea foudainemiment: en-Polo: 
gne. 


Depuis ttois Mois la Diète étoit 
affemblée à Varfovie. Unie par un 
Feu, citdevant ouvragede Pintri- 
gue, ou dēla contrainte aujourd” 


ee cn 


bui le ciment heureux de la vertu 
rapprochant les volorités d’unetfras 
tion decidée à être indépendantes 


elle avançait avec vigueur dans fes’ 


travaux. Son mot de ralliemment 
était l’union-du Roïavec la nation. 
L’anéantiflement du joug de la Ga 

rantie, une exiflence indépendante, 


“était Jebat & le p efpere 1 cf- 


forts réunis. 


> La Ruflie parutvoir avec indif- 
ference ce premier efor du génie 

national. Une Politique confanté 
infpirée par un afeéndant long & 
tran quille, lui faifait envifager 
l'énergie nouvelle du Corps me 
latif comme: le refultat d’une effer- 
vefcenice p paflugere. 
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Cependant lescoricert,. la pere: 
verance de l'Affemblée, laimarche 
méthodique de. fes delibérations, 
un efptit de fraternité quis’y-mants 
feftoit de plus-en: plus; tout annon- 
ait. une revolution opérée dans les 
idées & les difpoñitions nationales; 
Ja voix publique applaudifloit aux 
eforts qui brifoient fucceflivement 
les entraves impolées à la conftitu- 

tion, Le Caraûtere National fede- 
veloppait avec les progrès des tra- 
vaux’ dont le refultat journalier 
rapprochait, la perfpective flatteufe 

d’un nouvel ordre des chofes.ana. 
logues à la Dignité d’une Nation 
indépendante. 
Cette’activité foutenue, tira le 
Cabinet de Petersbourg de l'infou- 
ciance dans là quelle il paraiffait 


j 
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jusques à fe renfermer; & loin de 
remfoncer au fyflème de domina- 


‘tion quela Pologne repouffait avec 


fermeté, {a politiquernelfit quere- 
doublér-d'efforfs pour retenir dans 
les entraves un..Pays-qui+allaite lui 
échapper poùr jamais; mais.ces ef 
forts furent couverts d’un voile que 
la poñtion des circonftances rens 


dait nécéffaire, Les meflagesfré ~ 


queas adreftés. à: Sadkow fki; tesi 
rappotts multipliés; un fond confi- 
derable en argent qu'il reçut dans 
la même Annéé tout démontrait 
une activité redoublée de fa part, 
mais tout était ènveloppé dés om 
bres du fecret. F 


Bientôt des avis multipliés venus 


fucceflivement dés differens points: 


du Royaume annoncerentiles in- 


20 


es emma rm to 


dices d’une: difpoñtion: générale à 
ła révolte dans: lés Paifäns: du Ritz 
Grec=Uni:& non: Uni, Ces pre- 
miers. bruits ne tarderent pas à fe 
chañger.en certitude. Le-danger 
imminent neceffita dés -amefures 
Promptes & vigoureufes: -Sadko 
wfki fat farveillé> Le Cabinet de 
Ruffe n'ignorait:pas les nouvemens 
qui fe: manifefloïent. en Pologne, 
les: précautions’ efficaces du Gou- 
vernement: pour conjurer: l'orage 
Jui était:connués: _ Il:ne pouvait 
d'ailleurs fe diffimuler l’interét que 
d'autres Cabinéts:ptenoient au {fort 
dela République. Toutes ces con: 
‘fidérations lui impoferent la neces. 
fité d’une conduite circonfpecte. 
Il defcendit à des: ménagemëns 
dont il ef ailé d’apprecier Te but. : 
Ua ordre tardif défendit de pu- 


manner 
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blier en Pologne les manifeftes qui 
comme on l’a vü plus baut avoient 
déjà reçu toute la publicité. Cet 
ordre accompagné d’une depêche 
de Koniñfki, -adreflée à Sadkowfki, 
arriva en Pologne lorsque la Pete 
fonne & les papiers de,ce dernier 
étaient déjà fequeflrés. Un tel mes- 
fage tendait adroitement à aga 
Jes foupçons & les inquietudes, 
endormir la vigilance de 'Admini. 
firation, à rallantir lativité des 
recherches deftinées -à. faifir tous 
les fils d'une trame. ténébreufe. 
On fe flattait qu'en gagnant du tems 
on tréufrait à prévenir. par explo- 
fion: du complot , ta decouverte 
des manœuvres qui alloient le con- 
duire à {a maturité. 

Le denouement du Projet ne re- 
pondit. pas à lattente de fes Au- 
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teurs: mais peut-on tméconnaitrè 
ja {ource d’où il était parti? Cette 
jfuence  prodigieule: des Vivan- 
diers, des Marquetans, des Filip- 
pons, & autres fujets: Rufes; qui 
fe repandirent prefqué ‘à la: fois 
en Pologne &'en:Lithvanie;rces 
transports fréquens de Couteaux 
& d’autres armes introduits dans 
Je Royaume fous le nom emprunté - 
d'objets de trafic, les’ dépofitions 
uniformes des feditieux  arretés, 
avouent tous, que le méme jour 
devait éclairer. dans tous des en- 
droits depuis le Centre de la Li: 
thuanie jusqu'à l’extremité. -de 
YUkraine, les meurtres comman: 
dés par le fanatifime, que la Con: 
feon couvrait de fon voile les 
mefures concertées pour les exe- 
cuter; tout ce poids d'indices, de 
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preuves, de faits avérés, & dede- 
crets de mort, rendus contré 
quelques coupables, & executés, 
eñtraine’ un fentiment. de-convi- 
tion, qui ne life aucun doute 
fur Pene & les; fuites calculées 
d'un Hende prêt à Sclater. 

Les inefures fortes du Gouver- 
nement en prévinrent heureufe- 
ment les ravages; le danger fut 
écarté, mais il n’eft pas étouffé 
dans fon. principe. 


Il exite ce principe caché des 
defaftres toujours prêts à renaitré, 
Le reflort actif du fanatifme n’a 
rien perdu de {à force; obéiflant à 
la même impulfon ilpéut à cha- 
que. inftant produire les mêmes 
effets. L'empire dé la Ruffe für les 
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Dis- Unis Polonais eft cimenté par 
une double influencé. Elle coms 
mande -aux efprits par l'autorité 
abuñve d’une Suprematie. rehge 
eufe, elle commande aux lieux, 
depofitaires des-Oracles de-la Reli- 
gion, par la Poflefion-de Ktiow, 
Pereaflaw, Mohylow, Orfza, Po- 
tock, Chef Siéges de la jurididtiôn 
Spirituelle, 


ehr à étayer tant + doute 
rité des titres r- Ipestablgs, la Rus= 
fie s'était prévalu du Concours de 
Ses Alliés pourila confectionides 


Traités dont les motifs. plauñbles -: 


leur dercboient-le but Politique. 
Le beau nom. de tollerance fervit 
d'attache aux projets deflinés aas- 
ban la Nation fous.le prétexte ine 
pofant dune huve-garde à à flipuler 
pour 


+ 


pour les Diffidens: Mais aujourd? 


hui qùe le fécret d’une. Politique 


adroite eft devoilé au grand jour; 
que ces Souverains voyent avec 
lurprife les ravages de l’oppreffion, 


-du fanatifme, & des calculs inté- 


A A . . p 
refles, lou ils croyoient s’apper- 


cevoirque Îles effets bienfaifans de 


la protetion, de la tollerance & 


du défintéreffements Tå Pologne 


aurait-elle à redouter qu'ils venil- 


lent autorifer de leùr avew où de 
leur filence les éntreprifes ulteri: 


cures d’un pouvoir oppresfif, dont 
les effets pourroient bientôt fran- 
chir les limites de ce Royaume. 


l Elle s’attent plutôt avec confiance. 
que la Politique éclairée de ces. 


Souverains attachera deformais à 

l'éxiflance independante de la Ré- 

publique l’idée d’un poids néces- 
FR 


faire dans la balance:.des intérêts 
généraux, © Déjà le Monarque Avu- 
custe, qui aux qualités brillantes | 
d’un herôs guerrier fait alliertoutes j 
les vertus chères à l'humanité, ap- 
-plandit hautemment: & coopére 
aux efforts conftans dela Nation à 
Secoucr le joug de la dependance, 
i senvironner des barrieres impene- 
i trables à l'influence etrangere, & 
EU cet exemple Magnanime garantit | 
a davance à la Pologne les fuffrages ” | 
reunis de toute l'Europe. 
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Difcours-adrefié à l'Impérarrice, dë 
Rufie par le Réverendifime Ges 

+ orge Koniñfki Evêque de Moby- 
low en 1765. i mois ge “fan 
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J e remercie V. M. Imperiale, pour 1e 
foin qwElle prend de FEglife foufs 
rante, ainfi que pour, avoir agrée 
les moyens propofés pour fa defenfés: 
Mais Quoi mes remercimens pour: 
roient-ils repondre à la grandeur de 
Ta bienfaifance? Quel ferait alors la 
récompenfe de Ta vertu? Que ceux 
là donc Te rendent graces, Puiffante 
Souveraine, qui font par Foi pro- 
tegés:. qui enfermés: dans les téné- 
bres réverront la lumiere, qui jadis 
tourmentés, commenceront à-refpi- 
rer, qui difperfés, retourneront à 
LA 3 
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leurs demeures; que les Meres Te re- 
mercient, lorsqu Elles recouvreront 
teurs Enfants, lorsque les Brebis re- 
verront, leurs Pafteurs, lorsque les 
Sanctuaires du Seigneur jusqu'à cette 
heure férmés, feront ouverts; lors- 
que ceffera la préponderance exer- 
cée fur la confcience des férviteurs 
du Seigneur, lorsqu'on ne difputera 


plus-à ceux qui font fur le chemin 


dü:trépas, & aux portes de l'érernis 
té, le bônheur-d’envifager &de re- 
cevoir la rédemption d'Israël, . C'eft 
alors que tous ceux là fauront com- 
ment te remercier & de quoi eft di- 
gne Ta vertu. Ces générations fu- 
tures Te remercieront encore, qui 
auront reçu la vraye Croyance en= 
héritage de leurs Peres, & l'auront 
fucés avec le lait de leurs Meres, 
Comme ils n'oublient point l'Apôtre 
Conftantin/ils n'oubliéront noa plus 


t 


Catherine, & lorsqu'ils béntront la 


Mémoire du Défenfeut des Chré- 
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tiens perfecutés en Perfe, ils glori- 


, fierent deux fois autant la Protectri- 


ce des Chretiens leurs Peres & Me- 


- res fouffrants::en Pologne. <: Nous 


rendons hommage jusqu'à prefent 


cet Efprit Apoftolique & à ce zéle 
Paternel pour les-Individus “d'une 


même croyance, que Nous retrou- 


vons dans la lettre, que Confantin 
écrivit au Roi de Perfe, il y a actuel- 


lement quatorze Siècles paflés qu'il 
s’ecoule tout autant d'Années, ::& 
tous: ceux iqui-liront alors Tes let- 
tres, ou Tu aflure. ta protection à 
ces mémes individus ne manqueront 
non plus de rendre homimage à Ton 
Efprit Apoñolique, & beniront Fes 
Entrailles Maternelles envers ceux 
qui fontd'üne mème croyance. Tu 
fera enfin aufi recompenfée par Jefu 
Chrift Lui: Mème, le Chef de FEglife 
foufrante- comme de la floriffante. Il 
fe perfecute.en fes Membres perfecu- 
tés. Affis au Trone de:fa gloire, 


{ 
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il dit: Säul, pourquoi Me perfecute 
tu? Et s'il defend ceux qui defen- 
dent les Siens & s’il dit du haut de 
fa gloire , Catherine puisque Tu me 
defends je. Te jure de-recompenfer 
d'unemonnoye bien particuliere; 
chaque verre d'Eau que Tu auras 
donnés àun feul de mes-Difciples; 
laiflerait-il fans recompenfe T'on-Ca- 
lice de redemption, ce Calice dé- 
fenfeur & refräichiffant, prefenté à: 
tant de milliers de fes Difciples? Cer- 
tes qu'il les récompenfera, & quil 
© Te les rendras, & cela d’un me- 
fure bien fournie & bien pleine, qui 
fe repandra fur toute Ta perfonne.. 
Pourfuis à terminer avec des autres 
glorieufes actions, le grand ouvrage 
de la défenfe des fideles, ne permets 
point que les fouffrants fojent enfin 
détruits à force de vexations, pro- 
cure Toi fur la terrelagloireimmor. 
telle de Conftantin. Conferves Toi 
cette Couronne Apofñtolique, qui- 
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n'elt préparée au Ciel que pour Toi 
feule, defends. Ifrael, & le Seigneur 
ne fommeillera: , ni he-s'endormira: 
, pas, mais il veillera pour la confer- 
vation de Votre Majefté Imperiale, & 
pour la fplendeur de Son Regne jus-x 
qu'aux tems les plus reculés: ** 


Difcours adreffé par le même Fvéque 
au Grand- Duc de Rufie. 


LSnournan en Pologne vers mes 
Ouüilles difperfées depuis bien de 
Siècles, je recommandé à la bienfai- 
fance de Votre Altefle Imperiale & 
avec le fentiment de ma plus profonde 
foumiflion, ce troupeau que les Pré. 
décefleurs de Votre Altefle Imperiale, 
ont toujours défendu comine étant 
d’une mème croyance avec eux: Je ! 
n'ai jamais douté du zéle de Votre AN 
tefle Imperiale pour lés Uniforiniftes, 
parce qu'il eft naturel au Sang de 
Votre Grand A yeul, & qu'il eit at- 
tache au Nom de l’Apôtre que Vous 


“portés, Ceft dans la confiance que 
p ; 


nous donne Notre efpoir, que nous 
implorohs fouvent la mifericorde du 
Seigneur pour qu'il veuille confer- 


s 


one | 


ver en force & dans une longue fuite 

d'Années, ce trefor precieux, & le 

Vafe d'Or qui le contient, je parle 

dés Vertus rares & de la Perfonne de 

Votre Altéfle Imper: ainfi que Votre 

Ayeul a été compté dans la préemi- 

nence. de l'Apottolat avec le premier 

Apôtre Pierre, de mème ne fepare- 

ra-t-on jamais en Votre Altefle impe- 

riale par Votre Nom &x Vos glorieufes 
actions le petit fils de l'Ayeul,-le- 
Grand Paul, de Pierre le Grand: 


pommes 
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Ordre de Sa Majefte T Impératrice de. 


toutes les. Rufies adrefsé par le 
Confifloire Ecclefiaflique de Kijo- 


vie, al Ibumen (Oficial ) Vidor 


 Sadkow/ki Aumonier de Pämbaf- 
Jade à Varfovie. EA 


Sima par ordonnance de S..M. 


lImperatrice, Membre du Sacré Sy-; 


node Directorial Métropolitain de 
Kijovie & de Halifz, fatisfaifant à 
l'Ordre de S. M. expedié par le Sacré 
Synode Directorial le 30. Octobre 
1783. par le quel ila été entr'autres 
ordonné à Sa Révérence de Vous 
élever à l'Archimandrie de Stuck 
fituée dans l'etranger en Pologne, & 
dependant , du Diocèfe de ce lieu, 
d'apres la juftice rendue à Vos mœurs, 
à la maniere dont vous rernplifiés 
Votre Minifière ainf que par égard 
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À la#ecommandation de PAréhe- 
vèque de Mohilow, Membre du 
Synode &'a celle de Mrde Stackel- 
berg Envoyé Extraordinaire & Mi: 
niftre Plénipotentiaife, & de Mr. le 
‘Baron d’'Afch Refidénit & Confeiller 
Aulique, il Vous-eft donc notifié 
que le Sacre Synode à determiné 
que fa Révérence ait-à lui recom- 
mender ‘un autre Aumonier auprés 
de la Miflion de Varfovie, & cela de 
agrément de Mr. de Stackelberg En- 
voyé Extraordinaire & Minifire Ple- 
nipotentiaire & il vous eft enjoint 
avant tout de Vous rendre à Kijovie 
aux fraix du dit Monaftère de Stuck, 
pour être promu a l'Archimandrie 
de ce Monaftère,, & pour que les 
fonctions de Votre place auprès de 
cette Ambaflade ne foyent point in- 
_terrompues-par vofre départ, vous 
y nommerer pour-là remplir; f'tel! 
feraile defir de Mr. le Comte de Srac. 


. kelberg, & en vous entendant à Cet: 
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égard'avec Spiridion Ihumen,.un bon 
& intelligent Jeremonach-que vous 
prendrés du Monaftère Orthodoxe 
de Brześć en Pologne; le quely re- 
fera jusqu'à l'arrivée de FAumonier 
qui. yfera nomme d'Office. Tel eft 
l'Ordre qui Vous doit ètre expedié, 


& s’expedie de fait, le. quel eft en 


même tems:envoyé à Spiridion Ihu- 
men de Brześć ce 7. Decemb,1783, 


Signé Takasiusz, Archiman= 
drite de Kijovie Ihumen de 
l Eglife Cathedrale de Złoto 
Michalowka, prémier grand 
Vicaire. 
ANDRE JaRkowIEw, Chanc, 
Jean Lewicki, Sous= Chan- 
cellier, € plus bas. | 
-Reçu & accufe le.yr. Janv. 1784. 
& de l’autre part font les certificats 
du Botteur & Major Commendant, 
qui temoignent que:le préfent à paf” 
{é.les avant pokes dukes gi 
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Serment profèré par un Pétre au nio- 
ment de fon Sacre eT tiré du 
Livre qui a pour Titre Catechi- 


fine abregé. 


Je foufligné promets & jure de- 
vant Dieu Tout-puiffant & fur fon 
St. Evangile, que je veux comme je 
Je dois être en tout obeiffant & fou- 
mis, fervir loïalement & fidellement 
jufqu'à la dernière goutte de mon 
fang & fans ménager ma Vie, Cathe- 
rine Alexeiowna Impératrice de tou- 
tes les Rules ma trés gracieufe Sou- 
veraine, de mème que.mon tres gra- 
cieux Maitre Paul Petrowicz Son 
cher Fils Grand Duc & héritier le- 
gitime du Trone de toutes les, Rus- 
fies; Que je veillerai. & defendrai 
toys les Droits & Prérogatives at- 


tachées à la Souveraineté, au Pou- 
voir &à l'autorice de Sa Majefté Impe- 
riale,. tant ceux..qui fe trouvent de- 
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ja établis, qu'à établir daas la fuite, 
felon toute lEtendue & la force des 

Expreffions litterales; Que je ferai 
dans chaque Cas, tout- ce qui de- 

pendra de/moi, pour le bien du fer- 

vice de Sa Majefté & l'avantage deSoh 

Päis, Que je donnerai non feulement 

BUTS à tems & auffitôr que j'en ferai 
informe de töüt ce quispourrait ar- 
river de prejudiciable 3 fes intéréts, 
y apporter quelque Dommage, où 

en menacer l'intégrité, mais mème 
. que j'emploierai tous les moïenspour 
le prévenir & empêcher; Que je 

gerderai en tout, les fecrets'qui me 
feront confiés; Que je m'acquittérai 
des fonctions de’ ma Chargé deter- 
minées ‘par ce Serment général, & 
par” un aùtre {éparé; Que je rem- 
Pliraï felon ma confcience, & con- 
venablement; ‘toûs les ‘Reglemens ; 
Inftru-’ 
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Infractions & Ordonnances; qui me 
feront fucceflivement données par 
mes Superieurs au Nom de Sa Majefté 
Imperiale; Que je ne, me laifferai 
entrainer, à quoi que ce foit de con- 
traire à mes Devoirs, & à mon.Ser- 
ment, foit par, intérêt propre, foit 
pour ‘railon de Parentė, de haine, 
‘ou d’ainitié, mais que je me condui- 
rai au contraire, en fout, Comme 
il convient à un bon & fidele fujet 
de Sa Maielte: Qu'ainf Dieu bénifie 
mon Corps & mon ame, comme 
je veux toujours être en tat de re- 
pondre de mes actions. devant fon 
redoutable Jugement. Je jureen ` 
outre, que je veux, comme je fe dois, 
remplir en tout ma Vocation de Prè- 
tre, avec une parfaite pureté de 
` mœuts, inftruire avec Zele & Cha- 
rité les Ames qui me feront con- 
fées, dans la Connaïflance des Loix 
divines, de m'occuper moi mème 
foigneufement & attentivement de 
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E la Lecture, de l'intelligence ainfi que 
de la force & des mylteres de l’Ecri- 
ture Sainte, de ne point menivrer, 
de ne point donnér de Scandale; de. } 
vivre avec décence, de garder une 

‘'referve honnète tant dans mes di- 
fcours gue: dans-mes. Vetemens, 
de ménager le refpett, dû a mon | 
Caraétere, & de former à la vraie 

hi © Religión le Froupeau qui nveft 

TT T confié, fur tout par le bon Exemple 

La ~ KQ une Vie exemptedebläme; dem- 


des 55. Peres, l'efprit de Douceur, 
& rous les moïens poflibles pour- 
convertir. par la Conviction, &-a- 
mener à Sunir; à l'Eplife Grecque, 
les Schifmatiques qui fe trouveraint 
ERS dans ima-Faronles de déferer ceux 
LT qui ne fe corrigeant point, perfite- 
| raient dans leurs Erreurs, & four- 
| = toutceux qui étant corrompus, per- ` 
vertiratent les autres par leurs Di- 
fcours & leurs Ecrits, & pour ne 
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point conniver à leur héréfie, je ne 
les .infererai point dans les Livres 
de Confeflion avec les fideles qui fe 
confeffent. Je jure encore, que je 
ne donne mentalement aux promes- 
fes que je fais, d'autre fens...que 
celui, que comportént les Expres- 
fions que-mes levres ont proferées, 


que je les entens dans toute la force ` 


& la. fignification que  prefentent 


(à ceux qui les ecoutent ou lifent) 


les Paroles qui fe trouvent écrites 
ici. Que Dieu qui voit le fond des 
Coeurs foit temoin de la fincerité 
de mes Promefles, & que Ya Ven- 
geance Seléve contre moi fi elle eft 
imenfongère & non felon ma Confci- 
ence; & pour garant de leur accom- 
pliffement, je baïife les Paroles de 
mon Sauveur. Ainf-foit-il. — 
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Extrait du Serment d'un Evéque. 


At 

Vitor le tres cher.Elu en Dieu 
confirmé ArCchimandrite elt préfenté 
pour etre facrer Evèque des Cités 
de Salut Peréjeflas & Borifpole. T 


‘L’Elu pour lors dit- 


Surquoije promets d'obeir & être 
en tout foumis au Sacré Synode, Di- 
rectorial de toute la Ruflié comme 
à une Superiorité legitime ‘etablie 
par. Pierre le Grand de glorieufe 
& immortelle Memoire. & confir- 
mée par Sa MERE F Impératrice no- 
tre gracieufe Souverainé #lorieufe- 
ment regnante. 
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Je recconois de mème n’avoir re- 
Gu la Dignite Epifcopale qu'avec 
Pagrement de Sa Majeñé Catherine 
Alexejowna ma très gracieufe Sou- 
veraine Impératrice de toutes ies Rus- 
fies, & enfuite de l'Election faite de 
ma perfonne par. le-Sacre-Synode 
Directorial de toute la Ruffe. 


Je promets de ne point alleguer 
la moindre excufe lorfque quelque 
Evèque-me requierera de me rendre 
avec mes Confreres, les autres Evè- 


ques à l’âflemblée du Sacré Synode, 


Directorial de toutes les Ruflies, 


quad. mème quelque Puiflance ou: 


quelque {Corps de peuple voudroit 
m'en détourner ; devant toujours 
être fourmis aux ordres du Sacré Sy- 
node. Je promets & m'engage par 
Serment que je Veux; comme -y 
etant tenu d'obligation de faire tous 
ines.efforts pour fervir fidellement 
G 3 
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et moa 


& loyalement Sa Majefte FImpératri- 


ce, nôtre gracieufe Souveraine & le 


Grand Duc Paul Pietrowicz- fon 
fils cheri & Fheritier legitime da 
‘Trône de Ruffe, de leur-être obeis- 
fant-en toute chofe, dene point me- 
nager ma propre vié, & verfer jufqu'à 


la derniere ‘goute- de.mon. fang 


pour maintenir & defendre les 
droits, & prérogatives reconnues, & 
-à reconnoitre comme inherens à Sa 
‘ Souveraineté, Sa Puiflance & Auto- 
rité: de-contribuer dans trous les cas 
& felon l'exigence à tout cequi 
peut avoir raport, à Son fervice & 
a l'avantage de Son pays & s'il arri- 


voit, que je fufle informe que ies 


intéréts de Sa Majefte font menacés 
de quelques torts, dommages ouprè- 
judices, de me hater non feulement 
den donner avis a tems, mais de fai- 
re même tout ce qui dependra de 
moi, pour y mettre ‘obftacle, & 
lempecher: de mème de ne jamais 


Ze 
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‘violer ni les fecrets.de lEglife ni 


tel autre, qui viendroit à metre 
confié. 


~ Je declare en outre que jobferve- 
rai tout ce qui fe trouve préfcrit.par 
les reglemens du Sacré Synode Di- 
rectorial,;- que jé me conformerai 
pour l’adminiftration de mon Eglife 
à la teneur du Diplome qui me fera 


remis par le dit Synode aini qu'à 


tous les Decrets & Ordonnances, qui 
pourroient en, émaner dans la fuite, 


fous le bon plaifir de Sa Majelté 


l'impératrice felon les quelles je fuis 
tenu d’executer. avec ponétualité 
& foumiflion tout ce qui me fera 


commande fans m'ecarter en rien de 


la verité & de la fincerité. 
Si jamais j'enfréins ce qui eft pro- 
mis ici par moi, que je controvien- 
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ne aux S. S. Canons; que je man- 
que de foumiflion: au Sacré Syno- 
de Directorial de Ruffie, ou que je 
vienne à faire Schifme & que je fou- 
firaie de quelque maniere, que ce 
-foit mon Diocefe à la foumiffion due 
au Sacré Synode, je confeus à être 
depouillé de-ma-dignité & de mon 
autorité fans murmurer, ni pouvoir 
ufer d’excufe & me reconnoitre in- 
digne des dons Céleites, qui me font 
conferés par Piripoftion des mains 
dans ce moment de mon Sacre. 


Je jure én outre devant Dieu, qui 
voit tout, que je ne donne aux pro- 
melfes, que je fais d'autre fens que 
celui, que comportent les paroles, 
que j'ai prononcées & que je les 
entens dans le fens qu’elles préfen- 

à ut, à qui conque les lira où enten- 
ra. 
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Celt en m'engageant à remplir ce 
que j'ai promis aujourdhui en pa- 
roles, que je m'oblige pareillement 
de leffe‘uer juiquau dernier in- 
ftant de ma vie, à fin d'obtenir par 
ce moyen la félicité éternelle & 
cet ce qui je confirme _par..Ser- 
ment. Que Dieu qui voit le fond 
des Coeurs fait temoin de mes 
promefles. | 


Traduction de la Lettre écrite par 
PEvéque de Perejaflay Victoire, 
a lTinpérarrice de Rufe. 


i 
De RAT ET 


Séréniffime Souvéraine, Abfolue Prin- 
cefle très gracieufe, ; 


Left par un égard compatiffant en- 
vers l'Eglifede Jefu Chrif fondée de- 
puis bien des Siéclés dansun Etat Voi- 
fin, qu’il a plû à V. Majefté Imperiale | 
* de tourner fes yeux fur moi, fon tres ~ | 
humble Serviteur & de revetir d’un 
Eclat tout particulier Son fidele fujet, 
en lui confiant une nouvelle Maifon 
du Seigneur, la quelle s’eleve & fe | 
foutient par le fecours de Votre bras. | 
puiffant pour y recevoir-des Brebis 
fous ombre de Votre Protection. 
.  l’exalte comme il convient ce 
Zele, pour la foi & cette ferveur de 
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Votre amour pour Dieu, je fens lex- 
cés de Votre bonté particuliere en 
vers moi, & j'en Connais tout le prix, 

mais.jene puistrouver des exprefii- 
ons conformes aux fentimens, don 

eftpénétrée mon Ame & mon Coste 
ni des paroles qui-puifient ee 

a la grandeur des Devoirs, au xquels 
je me vois engagé. C'elt en mejet- 
tant enfin en idée aux Pieds Sacrés, 


-de V, Majefté Imperiale, que je Lui 


apporte au nom de tous les Ortodo- 
xes qui m'ont été confiés, les remer- 
cìmens les plus purs, les plus hum- 
bles de leur part. -Je ne ceflerai d’a- 
drefler des Prieresardentes à la Maje- 
Né du Tres-haut pour laffermifie- 
ment inébränlable du Trône de V. 

Majefté Imperiale; pour la durée la 
plus longue & la plus heureufe de 
Son Regne, fi agreable à Jefu Chrilt 
& pour le Succes de Votre Voyageius. 
qu'à ce que je ne vois accomplir tou- 
tes Vos intentions falutaires, J'an. 


mme mme | 


men dm 


noncerai dans toute ma Bergerie, 
que Vous feule après Dieu, étes & 
d'Elle & de moi l'unique defenfe, 
notre Protectrice, & notre refuge: 
que par Votre Sagefle, ce mur mi- 
toien qui pare VEglife Occidentale 
de:FOrientale, s'ecronlera, & .que 
= s deüx ne feront à l'avenir.qu'’une 
enle. ; 


D? y: otre Wajefié Impériale ma 
Kijow te v. très graeicufe . Souvera aine, 
Juillet: 1785. 


Le plus bles & le plus obli- 
gé d Pentre fes Sujets à prier 
Dieu pour Elle. 


Vo re Evéquè de Perejaflaw, 
Coadjnteur de la L 
de Kijovie. 
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Serment prere à Tuloufu. 


Maoi Victor jūre à à Dieu tout Puis- 
fan qu'ayant été. élu Coadjuteur de’ 


la Metropolié de Kijow pour regir 
les Eglites & le Clergé Difuni exi- 


{tant s les Etats de Sa Majeñé le 


Roi & la Republique de Pologne, 
je ferai, comme-tel fidele au très 
Séréniflime STANISLAS AUGUSTE 
Roi de ESP mon trés gracieux 
Maitre, à fes Séréniflimes Succes- 
feurs & à la Republique, que je ne 
ferais ni par moi, ni au moyen des 
perfonnes fubordonnées 8 &foumiffes 
a mon autorite, aucune chofe Gui 
pourrait porter quelque te 
a l'Etat, aux loix Na tionales, à Ja 
tranquilité publi que, & àla Religion 
dominante. Que jeremplirai enfia 
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en chaque occafion le devoir d'un 
bon & fidele fujet, qui eft obeis- 
fant. aux loix du pays: Ainf Dieu 
maide: 


